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Fondée par Son Excellence Monseigneur 
Jean Marie Roger Kozik, la Fraternité 
Notre Dame est une Organisation Non 
Gouvernementale à but non lucratif 
dont le siège social est aux Etats Unis. 
La Fraternité Notre Dame est com-
posée de Prêtres, de Frères et de Re-
ligieuses ne percevant aucun revenu 
financier, mais soutenant tous ceux qui 
souffrent dans leur cœur ou dans leur 
corps.

 La Fraternité 
Notre Dame a pour 
but de réaliser 
dans le monde des 
œuvres charitables, 
éducatives, sociales 
et médicales, sans 
distinction de classe, 
de sexe, de race ou 
de croyance, mais 
ayant à cœur le soin 
des pauvres. Elle est active en Amérique 
du Nord, en Europe, en Afrique, dans 
les Caraïbes et tout spécialement en Haïti. 
Depuis 1996, la Fraternité Notre Dame 
est reconnue comme ONG en Haïti. 

En Haïti, l’année 2018 a été marquée 
par une situation socio-économique 
déplorable, mettant le pays sous haute-
tension politique. Des statistiques 
démontrent que 70% de la population 
ne touche que deux dollars par jour pour 
survivre. Comme le disait récemment 

l’Ambassadeur d’Europe en Haïti, une 
personne sur neuf souffre de la faim 
sur l’ensemble de la planète. En ce 
qui concerne Haïti, c’est la moitié de 
la population qui est concernée par le 
fléau de la malnutrition.

La situation économique ne cesse 
de baisser, le coût de la vie ne fait 
qu’augmenter et la famine est présente 
chaque jour. Ajoutons à tout cela, que 

le pays a traver-
sé des moments 
d’émeutes, de 
catastrophes na-
turelles avec 
inondations et 
tremblements de 
terre, auxquels 
s’est ajoutée une 
insécurité deve-
nue omniprésente 
dans le pays.

Depuis 1996, la Fraternité Notre Dame 
travaille dans la deuxième et sixième 
Section de Pétion Ville, tout spéciale-
ment à Jacquot et intervient dans toute 
la zone “Aux Cadets”. La Population 
de ces montagnes est très vulnérable, 
vivant sans électricité ni eau potable.

Monseigneur Jean Marie, Fondateur 
de la Fraternité Notre Dame, fixe ses 
priorités sur le plan éducatif, la santé, la 
nutrition et la protection des enfants. Il 



faut savoir que dans les zones urbaines 
Haïtiennes, le système de Santé publique 
est très déficient et seul un pourcentage 
minime de la population a accès a 
des soins medicaux de qualité dans 
les hopitaux privés. Donc, les besoins 
sont immenses et, à l’exemple de leur 
Fondateur Monseigneur Jean Marie, 
les Religieux de la Fraternité Notre 
Dame se dévouent sans aucun intérêt 
personnel pour sauver, consoler, nourrir 
et vêtir les malheureux.

Dans ces montagnes très éloignées et 
dépourvues de tout, sous la houlette 
de Monseigneur Jean Marie, la 
Fraternité Notre Dame a mis en place 
un programme éducatif pour les enfants 
avec un service de cantine, une école 
de football, un programme de nutrition 
s’élargissant à plus de 500 enfants, un 
programme d’appui aux familles les 
plus pauvres et l’intervention sur le 
plan médical de nombreuses cliniques 
mobiles.

Monseigneur Jean Marie remercie 
tous les représentants des institutions 
internationales, les ONGs et les bien-

faiteurs internationaux et locaux, pour 
leur collaboration avec la Fraternité 
Notre Dame. Nous remercions pour 
leur soutien tout particulièrement 
« Food For The Poor  », « Love a Child », 
« Bomberos Unidos Sin Fronteras », 
la « Fondation Athlétique de Madrid », 
« Aviation Sans Frontière », l’Ambassade 
d’Allemagne, « Dinasa » ainsi que la 
Fondation « Vorbe ».

Sur le plan de l’Education, à la demande 
de Monseigneur Jean Marie, la Fraternité 
Notre Dame a ouvert des écoles en 
zones rurales et montagneuses où les 
enfants bénéficient d’une totale prise en 
charge en leur offrant des cartables, des 
uniformes, des livres et des fournitures 
scolaires gratuitement, ceci grâce au 
soutien de la Fondation « Vorbe ».

Cette année, la Compagnie « Dinasa » 
vient de nous offrir la mise en place 
du gaz dans la cuisine de la cantine où 
chaque jour nous nourrissons plus de 
250 enfants. En effet, afin d’assurer 
un équilibre alimentaire nutritif, nous 
servons un petit déjeuner et un repas 
aidant les enfants à obtenir de meilleurs 
résultats scolaires et permettant de 
donner des forces à ces élèves dont 
la moitié marchent au minimum deux 



heures pour retourner chez eux. Nous 
tenons à remercier les « Bomberos 
Unidos Sin Fronteras», l’ONG « Love 
a Child » et « Food For The Poor » pour 
le soutien mensuel accordé à notre 
programme alimentaire. 

Chaque après-midi, après la classe, 
les enfants participent à différents 
programmes comme celui de la couture, 
un peu de jardinerie, du sport et des 
compétitions de football, ce qui incite 
les enfants à être assidus au système 
scolaire. Une fois ces activités terminées, 
ces derniers repartent chez eux où ils 
sont confrontés à une grande misère. 
Ils doivent se dépêcher à faire leurs 
devoirs avant le crépuscule et assurer 
la besogne familiale, qui est 
de marcher très loin pour 
aller chercher de l’eau à la 
source. 

Dans ces montagnes très 
reculées de la ville, l’un des 
problèmes à remédier est le 
niveau scolaire des enfants. 
50% de ces familles est anal-
phabète, peu de bons profes-

seurs acceptent de travailler dans ces 
zones rurales, dépourvues de tout. Les 
enfants sont affectés par l’absence d’un 
encadrement familial, ce qui entraine 
un mauvais suivi scolaire. De plus, 
faute de transport, les enfants doivent 
marcher des heures pour aller à l’école 
et pendant les saisons de pluies, il est 
difficile pour eux d’être ponctuels. 

Le niveau de vie de ces familles est 
déplorable. La majorité d’entre elles ne 
vit que d’agriculture très archaïque. Les 
femmes doivent partir à pied dès deux 
heures du matin avec leurs petits légumes, 
afin d’être prêtes à vendre à l’aube. Elles 
ne remontent à la montagne qu’en fin 
d’après-midi après de longues heures 
de marche sous un soleil accablant. 
 
Afin d’essayer de résoudre quelques-uns 
de ces problèmes, Monseigneur Jean 
Marie a mis en place des écoles 
maternelles et primaires. Ainsi donc, 
les écoles de la Fraternité Notre Dame 
favorisent la scolarisation de nombreux 
enfants de la montagne et leur prouvent 
que l’éducation n’est pas réservée à 
une élite. 



Sur le plan médical, nous intervenons 
sur la zone « Aux Cadets », bien que 
les infrastructures routières soient 
inexistantes. La Fraternité Notre Dame 
travaille plus spécialement dans le premier 
tronçon de la deuxième Section de Pétion 
Ville à Jacquot. Toutes les deux semaines, 
elle intervient également au niveau 
du deuxième tronçon de la deuxième 
Section de Pétion Ville. 

Depuis ces derniers mois, pour faire 
face aux besoins médicaux immenses 
de ces montagnes, la Fraternité Notre 
Dame a commencé d’intervenir dans le 
troisième tronçon de la sixième Section 
de Pétion Ville qui se situe à plus de 
cinq heures de marche de notre mission 
et qui impose la traversée dangereuse 
de plusieurs falaises. Cette zone est si 
reculée, qu’on doit marcher plus de six 
heures pour atteindre le premier village. 
Depuis quelques mois, la Fraternité 
Notre Dame les soutient par un 
programme de nutrition aux enfants. 
Faute d’infrastructures routières, l’accès 
ne se fait qu’à pied, à cheval ou en Polaris. 
Les malades arrivent de tous côtés et 
pour certains, on les transporte sur 
une planche de bois afin d’avoir la 

chance d’être consultés par 
un docteur. Cependant, la 
Fraternité Notre Dame orga-
nise des cliniques mobiles 
de façon très régulière et 
assure le suivi auprès de 
tous ces gens en créant un 
dossier médical pour chacun 
d’eux. Chaque clinique mobile 
permet de recevoir environ 
200 à 300 patients où toutes 
sortes de maladies sont 

prises en charge. Les maladies les plus 
fréquentes sont l’hypertension et la 
dermatose. Bien entendu, nous leur 
donnons les médicaments gratuitement 
selon les prescriptions et pendant la 
durée indiquée par le docteur. Depuis 
lors, les AVC et les éclampsies chez 
les femmes enceintes sont en réduction 
grâce au suivi médical assidu.

Depuis quelques mois, nous avons di-
agnostiqué beaucoup de cas de mala-
dies infectieuses comme le sida, la 
tuberculose. Nous sommes intervenus 
avec l’aide de l’hôpital Geskio. 

Nous devons ajouter que par manque 
d’eau potable et de ressources 
économiques, les enfants souffrent de 



parasites, d’infection de la peau et de 
malnutrition. Quant aux personnes âgées, 
elles sont souvent abandonnées par leur 
famille étant considérées comme une 
dépense inutile et une bouche de trop à 
nourrir. Aussi, nous leur offrons des 
consultations médicales à domicile et 
répondons à leurs besoins alimentaires 
et hygiéniques. 

Cette année, à la demande de Monseigneur 
Jean Marie, nous avons mis l’accent sur 
la nutrition en ouvrant un programme 
spécial pour tous les enfants qui n’ont 
pas la chance d’être scolarisés et nourris 
chaque jour dans nos cantines. Ces 
enfants marchent des heures avec leurs 
parents pour venir à notre mission afin 
que l’on puisse les peser, les mesurer 
et répondre aux besoins personnels de 
chacun de ces petits.

Une des premières raisons de la mal-
nutrition est la mauvaise alimentation 
des mamans. Le sein maternel trop 
pauvre n’est pas profitable aux bébés 

qui souffrent de grosses anémies ou de 
dénutrition, ce qui les fait enfler. 

La deuxième raison de la malnutrition 
provient d’un nombre de grossesses 
trop rapprochées, donc l’allaitement 
maternel se coupe et l’enfant n’a pas 
le temps de profiter du lait maternel. 
Ainsi, les problèmes de santé que 
rencontrera l’enfant découlent de 
l’arrêt subi de l’allaitement.

Sur le plan de la nutrition, 
nous travaillons en partenariat 
très étroit avec l’organisation 
« Food For The Poor » qui a 
mis en place une farine que 
l’on appelle AK1000, très 
bénéfique aux enfants en bas 
âge, aux femmes enceintes et 
celles qui allaitent.

L’Organisation « Feed my 
Starving Children » nous 
permet aussi de répondre 
aux grands problèmes de la 
malnutrition en donnant aux 

enfants du Rice Meal qui est très fort 
en protéines et en fer. L’organisation 
« Aviation Sans Frontière » nous envoie 
très régulièrement des compléments 



alimentaires et du lait pour les enfants 
dénutris. Pour améliorer les conditions 
de travail, l’Ambassade d’Allemagne  
nous a construit un Centre de Nutrition 
où nous pourrons recevoir une centaine 
d’enfants à la fois, ce qui permettra 
de répondre à plus de besoins.
Nous profitons ici de remercier 
l’Ambassadeur, Mr Manfred Auster. 

Comme Monseigneur Jean Marie 
nous l’a enseigné, nous assurons un 
programme social hebdomadaire aux 
familles les plus démunies. Ceci consiste 
en un soutien matériel, moral et spirituel. 
Nous leur apportons des vivres, des 
produits d’hygiène, des vitamines et 
des vêtements. Nous leur donnons 
aussi quelques cours d’hygiène afin de 
les épargner du choléra qui est toujours 
plus ou moins présent en Haïti. 

Ce programme social nous permet 
d’aller à la rencontre de familles toujours 
plus nécessiteuses et nous découvrons 
beaucoup de misère. Nous constatons le 

maltraitement des enfants et des jeunes 
filles. Le plus triste est que la prostitution 
n’est pas absente dans ces zones mon-
tagneuses et le problème du Sida ne 
fait qu’augmenter. Nous leur donnons 
quelques cours de moralité mais faute 
d’éducation, ces gens ne comprennent 
pas ce que signifie le SIDA. 

Enfin, chaque semaine, la Fraternité 
Notre Dame visite un orphelinat 
pour leur apporter de la 
nourriture, des kits d’hygiène 
et donner aux enfants, 
quelques soins médicaux de 
base.

Durant la période pluviale, 
les inondations ne cessent 
de ravager tout le territoire 
et comme la moitié de la 
population vit dans des abris 
provisoires, tout est détérioré 
par la pluie. Sans parler des 
éboulements de terrain qui 
emportent le peu qu’ils ont.

En Haïti, depuis ces derniers mois, 
nous avons travaillé en partenariat avec 
des ONGs, des Associations et des 
Bienfaiteurs Privés Nationaux et 
Internationaux pour lutter contre le 
fléau de la malnutrition, le manque 
d’éducation et l’absence de soins de 
santé.



Enfin en conclusion, depuis bien des années que la Fraternité Notre Dame est 
implantée en Haïti, nous constatons que l’éducation de la jeunesse et les conditions 
de santé s’améliorent petit à petit dans nos montagnes, grâce aux conseils, aux soins 
attentifs et à l’action extraordinaire de Monseigneur Jean Marie.
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